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ATTENTION 1
Parmi les remèdes nombreux offért à ceu (u trent dles affections de là,

gorge et dle la poitrine, il n'en est point qui menteL il'etre recommandéil mieux que

le Baumue thtmual. Les cures raicalets et veritablement merveilleuses obte,

nues pair cette préparation ne s'appliquient pas seulement aux rhumes, bronchites

et autr,ýs alfections si multiples de la gorge et (las poumnons. Comîbien (le persOfl'

nes atteintes dle la grippie, qu'ancnin medicaient n'avait pu remnettre sur pieds,

ont dit leur guérison au Btame Rhuail.
Le Bamne Itiiisiia se reCoinutkiilC au pnlic par un passé glorieux. Par

ses qualités émninemnmenît curatives et soir prix peu élevé.

Quantité île certîlicais (le guéerison ont eto déjà publiés et l'autres son jour«

nellinent reçus ; quelle meilleure preuvo peut-on donner (le lit valeur <d'un 1aédi*

Cament,
La science n'avîuitjuS<lu'alors et n'a rien ileoouvert encore qlui puisse rivalise,

avec le Baume Risîuial danîs la guérison îles ahfections île la gorge, dO
bronches et (les poumons'.

LE BAUME RHUMAL

Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 dOSes0



CAFE ET EPICES
IMPortent leurs CAl ES et EPlCl< 1 Iirecteem ut du pays de production, et en
font une spécialité.

Les MESSIEURS du CLERC E et les COM NUN AUTÉs8 RELIGI'EUSE14
trouveront de grands avantages en s'adfressant directement à la maison.

MAHICOTJ2E LEBLANC &t CIE~
673 RUE ST-PAUL - MONTREAL

"The True Witness"
AND CATHOLIO CHRONICLnE

DU IRLANDAIS CÂ7R 1IýUE DE LA PROVINCE DU UIU
FONDE P1AR FEU G. E. CLAUKE

X> J. QUINN, propriétaire. I 1. K. Foran, rédacteur.

P>rix de l'aboniiieinent
la 1ville $1~.IPour la campagne et los Etaits-Unie 1.O

VICTOR THERIAULT
ý1TREPRENEUR DE POMPES FUNEFBRES

TOU.JOURIS EN MAINS:
Ungrand Assortiment de Corbillards

A vendre à dlos conditIons tràs faciles.

~I1et 18 Rue St-Urbain, Montréal

NOUVELLE PUBLICATION 1
JL& .QUESTION OUVRIERIE0

MnPl!càtlon de l'Encyclique do Léon XIII sur la môme question
1-11, UN )'FIII u ý1I'ifN I'IT A

1û11VM' KIý'250t page.i 25 Cente



AUX MESSIEURS DU CLERCIE
VINS DE MESSE

Nous apportons une attention toute parIiculiicre à l'importation directe, dé'

Sicile el d'Espagne, de nos vins (le messe. Les certi tica ts auLthen tiques que 110119

tenons et qui sont appjrouivîs par Sa Grâce Monseignieur l'archevêéque

Montréal, sont une garantie inicont estale de lPur p)ureté. Nous tenons iU~

'huile d'olive pour lampe de sanctualire ainsi que cierges appr ouvé-s.

HITIDON 11I lIEUT & CIE

Importateurs (le vins et li(peirs en gros. 3011, rie St-Paul, MOTl1,rIA

Ba m. MeGALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 212&9
MONTRE-A&L.

Le dimaneche :
De 1 heure àl 2 heures P. M.

di 5 di à 6 id di

44 8.30 à 9.30 ___

VIGNOBL-.ES C-ANADIENS
comite dpFssex O11t.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprictair 0

Vin de Messe approuvé par Son Eminenee le) Tîri.i aschereatu fB

Mgr Fabre et los autres évêques dhu Canaflîî, erjov aný presque tprO'l

dvcî i' la puiissance et aussi dans prîeîîuo toit, ies cýolleges de la Pt

Vince de Quéliec. Vin de Table (le première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions dlirectemnent de nos caves.

prix et autres infoi niationq s'aîli esr à
EItNENT GIRAHI>OT &CENY

NO)TE.-Nos vins se conservent parfaitément en barriques.

Cloches Pour Egli$e
MEARLS & STAINBANKI

EtitbiM en 1574)

ONIUI de CLOCHES de WVI jECHAP
(Londres Ang)

ETABLISERN 1826. W is T IRO"

HUGH i
Agen t.

,185 RUE ST.IACQUESM~ONT M
..... Prix ldonnés sur demande POur r i

d'IS i 'it tà> Moiiit l. il, îo t l a gare do e hornalu de foi, ou al; é1i1' 1 de
àvapeur le lu phi s



LA R YALE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Pýr1ncpai:8 E. HURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françaij.

COIN de la PLACE D'ARtmEs et de la Rue NOTRIE-DAME.

ALI MJPLOMBIER, FERBLANTIER,
Posur d'Appareils à Eau Chau-

JOS HU EREAU de Couvertures, Etc,

No 4 2 , rue M1tél

Wm. MeNAILY C IE
IMPORTATEURS DJE

TuYaux d'EgoUts Ecossais, de toutes DimenlsionsB
Piètre de Paris, Briques à feu, Terre à fteu, Tuyaux <le cheminée.

150 Rite XcGILIL MIoistr(làt1

ERRAULT _E_ TMSAB
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Hotte 111 Bureau de Poste
RRAULTA. MESNARD

Asile ST-BENOIT-JOSEPH
POUR [FS

4LIENES ET LES EPIL EPTIQUES, ETC. E'I0
SOUS LA DIRECTION DES

FRERIEN DE LA CHAhUITE

LONGUE-POINTE, près Montréal.

VIN DE MESSE
Peabriqlué par les HRl. BýP. TFrappistes d'Oka.

1, os ilii.I'I < îî~. 1 mniI~ l1lýii e 1z
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PnIEREs DE» UQUARMANTPtJ.ER&F

LUNDI 27 FEVRIRIt Ste-Dorothée.
MERCREDI 1 MARtS -St-Louis de Terrebonne.

VENDREDI 3 -i St-Janvier.

DIMANCHE 5 St-Patrice ài Montréal.

FETES DIE LA SEMAINE

DIMANCHE 26 FEVRIER - 2me du Carème, sem.

LUNDI 27 " - SS. Latic, et lo-is de N. S d. m.

MARDI 28 - Dle la Fet le.

MERCREDI 1 MARIS - De la I"erie.
J EUDI 12 ' - De la Férie.
VENc REDI 3î * - S. Sua*re de N. S. J-C., dl m.

SAMEDI 4 " - S. Casimir, C., semid.

OFFICEW EXTRAORDINAIRE@

Dimanche 26. - Annionce (Io l'aniniversaire dut couroînPement du Saint-Pbr@

Cathedrale. - Les t xercices du mois de saint Joseph, se feront toi$ "
soirs du mois (le mars à 7h.

Vendredi 3. - ["Ôte (Io Ste-J,iiviiè r. Les reliques ile cette sainte seron'
potées toute la journee, et lo soir, à 7ti. on les fera vénérer.

Hotel-Dieti. Mitrti -28. - On yý cé', rera les noces (For dl'une religieuse.

Cong. N-D. Samnedli . - Profession religi uo.

Dimanche 5. - SoIexîiî'té du Titulaire (P Sv-Cinégon le.
Pouîr les maisons d'éducationis solennité dje dan Uoa 'Aqun. *é de
L's paroisses de St-Gabriel à Mont real et à Brandon feront la solen1i

Saîint J"s3ph, le Dimanche 5 mars.

La Semaine Religieuse de Montréal

klédacteurs fM. le chanoine P. N. Bruchési.
M. le chanoine A. Archarnbeault.

Administrateur : M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché de MOnvýtl' 1 '
Sur demande, la SPNAINE RELiGIEUSK recomomanudera aux prières les0P

dAfunts dle ses; abonnàs.

ARCENT A PRETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisans (?aladiens-Français de la 'o
Niontréal Offre à prêter aux Fabriques $25,000.00 en0,0
de $1,000,.00 ou plus.

Termes très faciles.
(lt OR'.)E), J. G. WV. MVCGOVV$"

Botte 1907, Montréal.



SEMAINE RELI1.GIEUSE
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I [lic ArrrÉh. SAMEDI, 25 FEVRIER 1893. VOL. XXI, No 8

1 Deuxième semaine du carôzne.- Il Les fô±esjubiloires à floin le 19 Ièvi jet.
- III Questions relatives au carôme. - IV Noces d'argent des Zouaves pou-
.tificaux. - V Le courage de-l'abstinence. - VI-Discours de *M. l'abb& Bou
ras.sa à la fiâte des Zouaves. - VlifLe) catholicisme en Angalete.rre. - V1Ii
l'oiseau-mouche. - IX Centenaire du docès.e de la Nouvelle-Orléans. - X
Son.Ilorueur le Lit utenant-Gouverx•eur Chiapleau à l'Université Lavai. - Xi
Bibliographie. - XII Chronique - XIII Aux p.rières.

DEUXIE-ME SEMAINE DU OAREME

Le mauvais richie.eL le piavre Lazare. (S. Lue. XVI).

I. Notre-Seigneur nous dévoile le sort futur du riche et du
pauvre. Mais le-riche ni'est pas seulement celui oui 'amass'e* des
trésors matériels ; c'est litmie content de lui mêmen qui *ciher-
ché dans les 'choses d'ici- bas sa consolation et sa gloire. Lé pau -
vre, au contraire, le pauvre selon l'Evangile, c'e st le. 'chrétien
dAiadhé des biens 19terres.ties qui, en, vue de l'ëteinité, sé' r'ésiýgne
.aux privatIons et aux souffrances. La mort Ine.tarde point.à kûet.-
tre fin à l'une et à l'autre de *,s situations. Alors que sé passe-
t.il ? Jésus Christ nousTlapprend eiitermes formels. Le riche, en
quittant la terre, tombe dans les abiaies; et le pauvre, en mou-
rant, est po.rté dans la céleste patrie.

Coincluons qu'il vaut mieux souffrir un peu de temps avec
L'azare, et-recueillir avec lui un héritage éternel, que de Pour-
suivre avec le riche des jouissances fugitives qui ab'outissent à
-la perdition.

Il.'I,'Èriture nous déclare. que Dieu connaît ceux qui sont à
lui. (?èt pùurq!xoi le nom de .Lazare7 se trouýe consigné dans

' ngiê, tanié que le nomq du ticè rest ncpp. 'ieus
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on ne raconte 4e Lazare aucune action éclatante; il a été pa-
tient dans ses afflictions et humble dans sa patience: voilà toute
son histoire. On ne dit pas non plus que le riche ait commis des
crimes : mais il a pré(éré la terre au ciel, et l'amour de soi-même
à l'amour du prochain, Combien les hommes seraient plus sages,
plus résignés, plus g4éreux, s'ils méditaient sérieusement ces
deux mémorables exemples 1

Il n'est pas nécessaire dç faire de grandes choses pour aller au
ciel ; pratiquer rhumilité et la patience, vivre et mourir sur la
croix : telle est la voiè du salut.

LES FETES JUÚILAIRES A ROME
LE 19 FEVRIER

Magnifique démôùstiation, splendide journée à jamais mé-
morable, tel est le résumé de la fête du 19 février à Ronte.
Nous n'avons encore que le très succinct récit apporté par la
voie télégraphique, mais les quelques détails donnés permettent
<e saisir l'ensemble de l'ovation faite au Saint-Père, l'enthou-
siasme de cette foule de plus de cent mille pèlerins et fidèles,
pressée dans la grande église de St-Pierre et sur la vaste place
qui la précède.
. Dès quatre heures du matin, quoique la cérémonie ne dût
commencer qu'à 9 heures, quoique les portes ne fussent ouver-
tes qu'à 6 heures, le nqmbre des pèlerins qui stationnaient de-
vant St-Pierre était déjà onsidérable.

En quelques instants l'immense nef de l'Eglise était remplie
par les fidèles. Le Papefit son entrée solennelle sur la sedia
gestatoria -que portaièii 'les gardes-nobles, entouré des cardi-
naux et des prélats de la Cour du Vatican, long et imposant
cortège qui défile:au.-milieu des plus vifs témoignages d'admi-
ration, de respect e''daffection.

Léon XIII pa!aissâit en-parfaite -santé. Un doux 'sourire
éclairait cette belle figure pale, si expressive dans sa maigreur
diaphane, si religieuse dans son caractère-ascétique.

Le Saint-Père célèbre la -messe pontificale et donne la béné-
kiction pendant que les cloches des églises de Rome sonnent à
toute volée. - -

Beau et grand spectacle-bien fait pour impressionner les as-
sistants, 'bien fait- surtout pour consoler des misères du temps
présent lça ames catholiques. Ah ! certes, une religion qui ins-
pire de telles fêtes, qui ambne de tous les coins de l'uhivers
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t.nt.. et de si illustres représentants, animés de la même foi
n'est pas condamnée à disparaître ainsi que ses ennemis le répè-
tent avec tant d'impudence. Elle triomphe, au contraire, com-
me le témoignent de semblables démonstrations. Elle grandit
en majesté, en aut rité et comme le soleil elle verse ses
rayons sur ses obscurs calomniateurs.

Dans cette foule de plus de cent mille fidèles pas un désor-
dre, pas un accident regrettable pour jeter une ombre sur ce
beau jour. Le soir, l'illumination des églises de Rome, de ses
couvents, de nombreux palais et demeures particulières offrait
un coup d'œil splendide.

Le Souverain Pontife est resté longtemps à prier au pied de
la Confession, après la messe, et s'est ensuite retirédans ses ap-
partements, sans paraître éprouver~trop de fatigue d'une aussi
longue cérémonie.

QUESTIONS RELATIVES AU -CARENE

Io Est-il permis, les jours d'abstinence, de préparer la soupe avec de la
viande ?'

Réponse. - Non. Le sixième article de l'ndult de 1844 autorise simple-
ment la substitution de la graisse, ou du gras de n'importe quelle viande, au
beurre ou à l'huilé dans la friture, la cuisson et la préparation des aliments
maigres, tous les jours d'abstinence. Il n'est donc permis ni de faire bouillir
de la viande dans la soupe, ni de manger de la graisse dans son état naturel.

2o Les jours, où il est permis de faire un repas gras, en caréme, ceux qui
jeûnent peuvent-ils, à la collation, manger la soupe restée du midi?

Réponse. - Oui.
3o Tolère-t-on les œufs à la collation ?
,Aucun indult, à notre conraissance, ne le permet. Néanmoic ,, à cause de

l'usage universel qui existe actuellement, nous croyons qu'aujourd'hui on
ne doit pas inquiéter ceux qai mangent des diufs à la collation.

4o Peut-on faire la collation le midi, et le'repas principal le soir ?
Réponse. - Oui.

NOOES D'ARGENT DES ZOUAVES PONTIFI0AUX

Les zouaves pontificaux de Montréal ont eu l'heureuse pensée de
commémorer le souvenir du départ de leur premier détachement.
Ils sont nombreux encore les témoins des mémo'ables journées
des 18 et 19 février 1868. Les scènesinoubliables de la grande dé-
monstration faite à Notre-Dame, à la preinièrde ces dates, celles
non moins touchantes,parceq'elles avaieüit un caractère plùs inti-
me, du départ, le lendemain, sont encore présentes à la mérnmoire

DE MONTRÉAL 'l10
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d'un grand nombréêde -,s concitoy.ens.'Les hommes mûrs d'alors,
devenus des vieillards, en parlent avec attendrissement, les en-
fants de cette époque, aujourd'hui hommes faits, avec un enthou-
siasme ému.

A Notre-Dame, dimanche dernier, un salut solennel était célé-
bré par Mr l'archevêque de Montréal et l'on peut dire sans exa-
gération que ce jour, comme il y a 25 ans, l'immense vaisseau
de Notre Dame était encore beaucoup trop étroit pour la foule
des fidèles. A cette belle démonstration, il y avait un autre senti-
ment que celui d'une vaine curiosité, un autre attrait que la re-
cherche d'un spectacle imposant. On sentait dans cette assistance
une haute pensée à la fois religieuse et patriotique.

Et la foule se rappelait aussi qu'en ce môme jour avait
lieu à Rome la fête du jubilé épiscopal du Pape Léon XIII ; elle
s'associait aux prières des pèlerins agenouillés sous les voûtes de
St-Pierre, venus de tous les coins dn globe, de France, d'Irlande,
d'Angleterre, d'Espagne, du Mexique, de l'Amérique du Sud, du
Canada, et répétait les belles paroles du Te Deum, entonné dans
toutes les églises de la catholicité en cette solennelle journée...

Il était juste, en effe, d'associer le souvenir du Père commun
des fidèles et celui des défenseurs de son illustre prédécesseur.

A à 7 heures,dimanche soir, les invités prenaient place dangles
sièges qui leur avaient été réservés au premier rang de la nef.
Les Zouaves, ayant à lenr tête M. de Montigny, prèsident de l'U-
nion Allet, suivi du glorieux drapeau porté par le même valon-
taire auquel il avait été confié il y a vingt-cinq ans, font alors
leur entrée. La. plupart d'entre eux étaient en uniforme. M. de
Montigny 'occupe lé fauteuil . à droite et à gauche sont plàcé's
les honorables juges, les magistrats municipaux et plusieurs des
notables de la ville et des représentants de la presse.

Le chour est brillamment illuminé. Le trône épiscopal est
déjà occupé par Mgr l'arbhevéquè entouré d'un nombreux clergé..
Après la récitation du chapelet et des prières de la neuvaine de
saint François-Xavier, M. l'abbé Bourassa, vicaire à St.Joseph,
monte en chaire et prononce un sermon dont nous ne donnons,
faute d'espace,-que quelques extraits. Nous regrettons de ne pou-
voir reproduire in extenso le brillant éloge qu'il a fait do nos
vaillants compatríotes.

La bénédiction du T. S. Sacrement est ensuite donnée par
Monseigneur. l'archevêque.

M -- - -
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Après la cérémonie'religieuie avait lieu le punch d'hoDnneur des
Zouaves, auquel étaient invitées quelques-unes des notabilités
de la ville. Son Honneur M A. de Montigny présidait. Nous
tenons à relever dans les nombreux toasts qui~ont été portés, celui
du Souverain Pontife acclamé debout par toute l'assistance, celui
de l'épiscopat et du clergé canadien qui a fourni l'occasion .u
président de l'Union Allet de signaler, avec un rare bonheur d'ex-
pressions, les droits de notre clergé àla reconnaidsance et au res-
pect de toute la population canadienne. Il l'a fait en excellents
termes, et son discours est une réponse victorieuse aux attaques
dont ce ',lergé est l'objet. Après un respectueux hommage adres-
sé à la mémoire du vénéré évêque Bourget, et à Mgr l'archevêqu-,
Fabre, le président de l'Union Allet a terminé par ces mots très
applaudis :

"Zouaves du Pape, qui avons eu l'insigne privilège d'aller
défendre l'autorité ecclésiastique, les armes à la main,
rappelons-nous que nous sommes enrégimentés pour la
vie et que nous sommes toujours sous les drapeaux.

"En quelque lieu que nous soyons, souvenons-nous, et ce
en présence de notre aumônier, M. Moreau, que nous de-
vons, soit par la "parole, soit par la plume, soit par l'exem-
ple, soit par la prière, continuer à combattre pour la même
cause sacrée, celle du maintien de l'autorité religieuse en
quelques mains qu'elle soit.

"'C'est, d''illeurs, une dette de reconnaissance qu'il nous
est bien doux d'accomplir.

"Et nos éveques, je parle aussi au nom de mes camarades,
pèuvent compter en toute circonstance sur le dévotiement
de ceux que vous avez toujours honorés de vos sympathies
et de vos encouragements.

"A la santé de l'épiscopat.et du clergé Canadien !"
Il appartenait à l'aumônier du régiment, au digne et

sympathique chanoine Moreau, curé de St-Barthelémi, de
répondre à cette santé.

Son discours simple et ému, en rappelant que nous de-
vions être les enfants dévoués et les défenseurs ardents du
Souverain Pontife, devait trouver un écho retentissant dans
le cœur'de ceux-là même qui s'étaient noblement enrôlés
dans l'armée pontificale.

L'honorable sénateur Tassé a proposé ensuite la santé du
régiment des zouaves, avec une véritable éloquence. et des
accents élevés qui ont, à maintes reprises, soulevé de vives
acclamations. Il a heureusement rappelé l'historique de la
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croisade canladian4e, ies,nomecde ses héros,. etrendu au fon-
dateur (le 4Montréal, à4dxsr.etI: loieux. MaisQuneuve, un
-homm ag <esph 4.iat p4scan.

mm,. ý .l docteur Lachapelle
nont pas é'té i§. he74rp da: g leurs.discours, le premier,
en réponse au toast :poete par Ai, le sê,éDtieurl'aesé, le. sec'ond
dans son toast à la p.Iese.> le trQsiýèee e, .patlanju, des mem-
bres du Comnité deraisto. I âchylier.Alfred Laroc-
que8 a eu éga1eeraiIt ùn vif'su*ccs et soni souvenir aux abse-t.
a été accueilli avec-la détée*reice respectueùse qui convenait.
Des cinq cents zouaves partis Pour Rorne, cent déjà sont
morts en -ringt-cinq ans. M. lè maire DesjardIins a montré,
en -quelques m'ots, lès, résultats admirables* de la foi caiia-
dienne,. résultats quin, si les circonstances i',exigaient, se pro-
duiraient avec plus d'éplat encore dans notre cher pays..

Telle -a été la fêtalde dix.anchPdernier. Elle, fait -honneur
aux zouaves pontxflcauirL età è.notre.population entière qui
s'y est associée..aVec tant &emnpressemenit etde.sy.mpaýhie.

Oa parlait de la comtesse de lp.ntesqpieu -pour la charged

6ouve-.uante du roi de Rm_(Ip M§. e ;ýapoiqp 1er); rnais il
n'y avait rien d'arrêté' Se trouvant à, ,Tr<.aaqn, .elle avait,priê, le

car, c?.étaýt un, X ~;apoliéoqn,lp3i fait.dire

Plus occupée de sa conscience q ne.de. .4puzeurseelloi vô.yait
avec chagrin etmaràui-n'.aatç .deanaigre, .mais elle
se mit courageusement.à faire son. repas avec dutv beurre: Soii« im-
posant voisin- la ýregardaitet üe -disait mot; -le-malaise. de MiwU
de Mon tesquieu au&menta, quand elle viýarrIyer sûr la tabla mni-
périale les plats qW'eje avqit deinandýg pour son service.pa-rtieu-
lier ; elle n'en m.a*flgeaq sMoinouý leule du giigrelal)Dar,.é
pour elle. Napqléox! r.egirdaît tou4'qurs.et ne.disait tien._

Tout le monde était persuadé que ct>t14..peedîait.à japais
Alains Y#'sprit de" eýqiý~ -9.pr.~~s ler~u sa ne-
rnina.en d ouraA '-i.,~~e
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DISCOURS DE M. L'ABBE BOURASSA

A la fête des Zouaves

Notre cadre ne nous permet de donner ici que quelques ex-
traits de ce remarquable discours qui peut se résumer en.deux
mots: un souvenir et une leçon. L'orateur s'est inspiré des pa-
roles du ier livre des Machabées, XIV. 29 : "Ils ont fait rejaillir
sur leur peuple une grande gloire. "

Dans son exorde, ?près avoir rappelé les circonstances qui
dictèrent au peuple d'Israël ce magnifique éloge des frères Ma-
chabées, il ajoute :

Ce soir, Mes Frères, en contemplant vos rangs pressés autour
de nos vaillants zouaves pontificaux, je me rappelle ces paroles
historiques et sacrées,qu'un de leurs aumôniers à inscrites avec son
cour sur le premier feuillet de l'attachant récit de leur campagne,
et je crois voir surgir autour de moi l'antique et solennelle
assemblée du peuple de Dieu. Car je ne crois pas mal interpréter
vos sentiments intimes, en affirmant, Mes Frères, que vous êtes
venus ici ce soir, non pas attirés par une banale et machinale
curiosité, mais entrainés tous par l'honorable et puissant désir de
donner un public témoignage de votre sympathie et de. votre re-
connaissance aux valeureux compatriotes qui, il y a aujourd'hui
vingt-cinq ans, quittèrent notre ville, au bruit de ses acclamations,
et s'en allèrent apprendre à Rome et à l'Europe l'existence et
la vitalité d'une autre France, américaine et catholique.

Nous sommes ici ce soir, Mes Frères, p6ur célébrer cette date
épique, ce fait glorieux, un des plus considérables, sans conteste,
et des plus caractéristiques de notre génie et de notre vie natio.
nale.

L'orateur rappelle alors le mouvement sublime qui, en 1867,
donna naissance à la formation des régiments pontificaux du
Canada, et fait voir que le départ de nos " Croisés, " comme
on a si justement nommé " ces guerriers volontaires d'une cause
deux fois sainte," n'a pas été le fait isolé d'une poignée de jeu-
nes gens.

Non, ce départ, c'est la nation tout entière qui l'a voulu, qui
l'a favorisé, qui l'a enfanté, en un mot. Le depart de nos zoua-
ves a été en quelque sorte notre départ à tous. Ils sont partis,
parce que tous, nous ne pouvions partir. Ils sont partis en notre
nom, à notre place. Ils sont partis avec nos oboles, avec notre
sang, avec notre cour, avec notre conscience, avec notre ame
de peuple catholique. Et, en partant, ils ont emporté avec eux,
enveloppé dans les plis de leur drapeau, les veux, les espérances,
les appréhensions, la foi, l'amour et l'abnégation de tout un
peuple 1
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Ce peuple, c'ttait le nôtre, Canadiens-français 1. Et ce peuple,
puis-jp dire sans blesser aucune justice ni froisser aucun hon-
neur, c'était surtout le Qôtre, Canadiens-français de Ville-Marie 1,

Mgr Ignace Bourget, l'inspirateur de ce mouvement, et les ci-
toyens généreux qui répondirent à son appel ont reçu les élo-
ges qu'ils méritaient.

C'est l'évêque de Montréal, Mgr Bourget, de grande et sainte
mémoire, qui, le premier de nos évêques, par l'appui et la con:
sécration d une voix pastorale empressée à toutes les grandes
initiatives, a donné une direction, un corps, une réalisation heu-
reuse au: intimes désirs et aux voux éclatants qui bouillonnaient
alors au sein de notre vaillante jeunesse.

Et après avoir cité plusieurs. passages des:lettres de l'illustre
pontife, l'orateur continue :

Ces paroles étaient claires et décisives pour quiconque voulait
les entendre. Elles furent, grâce à Dieu, entendues et comprises
par des ouailles dignes d'ulh tel pasteur. En effet, moins de quinze
jours après, le 19 décembre, une assemblée de citoyens jetait les
bases d'un comité d'organisation, et Mgr Bourget se hâtait d'en.
favoriser l'effort, en faisant- part de sa création à son clergé,
et en l'invitant à prendre la haute direction du mouvement dans
son diocèse.

Le président du comité était M. Olivier Berthelet,-dont le nom
a été assez longtemps et assez largement mêlé aux foadations et
aux ouvres civiques et religieuses de noire ville pour mériter,
ce semble, un public hommage, dans la plus vieille chaire
de cette cité, en pareil jour de reconnaissance publique.
. De ses neuf collègues du comité eàécutif, .quatre seulement
survivent. Je ne vous dirai pas leur nom et leur mérite. Ils
m'en.endent peut-étre : leur modestie en souffrirait. Je ne veux
pas gâter le banheur qu'ils éprouvent, au soir des noces d'argent
du bataillon de nos zouaves, à s'asseoir aux côtés de ces 'eux
amis dont ils furent alors en quelque sorte les pères nourriciers.

Puis vient le récit émouvant du départ de nos Zouaves et de
la cérémonie grandiose qui le précéda à Notre-Dame :

La veille au soir, dix-huit février, cette vénérable église, té-
moin deux fois séculaire, (u moins par son nom et son titre ca-
nonique, de toutes les grandes manifestations de la foi et de la
piété de notre ville, contempla les sublimes adieux de i. patrie
canadienne-française à une cohorte de ses plus nobles enfants.
Ce fut une grandiose démonstration, la plus émouvaqte peut-étre
qu'ait jamais abritée sa voûte sacrée.

Le temple étincelant était pavoisé des couleurs natiopales et
papales, des bannières et des oriflammes de toutes nos coufréries
pieuses, de toutes nos sociétés ouvrières, dont les présidents sont
accourus ici ce soir, drapeaux vivants de la mérme idée et de la
même tradition nationales. Deux cen(s prétres ornaient le sanc-
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tuaire. Deux prélats vénérables oqcupg4jent les sièRes d'honneur:
l'un, le pieux évêque à qui revenait une si haute et si large part
de ce généreux mouvement, l'autre, son ami d'esprit et de cour;
coadjuteur nouveau de la cité trifluvienne, dont la parole apostd&
lique venait saluer, au nom de l'Eglise de la Nouvelle-France, ces
fils magnanimes et vaillants qui s'en allaient donner le témoignage
de leur sang aux droits inprescriptibles du commun pasteur de
l'Eglise-universelle.......

Mais la cérémonie qui seule valut in éloquent disccurs, ce fut
la bénédiction et la remise du drapeau.

Il avait été fixé au sommet d'un brillant trophée, au point cen-
tral de cette nef, en face de cette chaire,-à l'honneur déJà,
avant d'être à la peine, parce q.ie sa chrétienne et virile devise:
Aime Dieu et va ton chemin ! promettait déjà toute-vaillance en
toute fidélité !

Or, au moment fixé, le vénérable curé de Notre-Dame, dona-
teur de l'insigne, fèu M. Rousselot, d'aimable et pieuse mé-
moire,alla, en compagnie de l'aumônierdu détachement.-je le sa-
lue d'ici, au nom de l'Eglise.et de la Patrie, car des deux il a
bien mérité. -et de tous les membres du comité prendre en son
lieu d'honreur le noble étenda'rd et le porter' solenellement au
sanctuaire où l'attendait le pontife. Pendant toute la bnédiction,
il le tint en ses mains, ayant à sa droite le présidant du Comité,
à sa gauche, celui de notre antique et utile société, la « St-Jean-
Baptiste », groupement harmonieux et touchant, Mis Frères, qui
symbolisait hautement cette nécessaire et féconde alliance de
l'Eglise et de la Patrie, notre force et notre salut dans le passé;
que notre peuple n'a pas le droit de méconnaitre ni de déserter,
pas plus aujourd'hui qu'hier, pas plus demain qu'aujourd'hui, et
j'ajouterai : moins aujourd'hui que jamais, à l'heure critique et
décisive où s'agite, n. n seulement dans les discours et les écrits
politiques, mais encore, ce qui est plus grave, dans les faits et les
situations inévitables qu'ils produisent, le complexe et suprême
problème de notre unité nationale 1

Un. instant après, le glorieux étendard était consacré, ,u Dieu
des armées,vainqueur éternel des ennemis visibles et invisibles, et
l'évêque de Ville-Marie, avant de le remettre au commandant
provisoire de la petite troupe, adressa aux vaillants jeunes hom
mes la question suiyante : « Voulez-vous, braves enfants de la
Religion et de la Patrie, prendre l'engagement d'honneur de ne
rien faire, pendant la noble expédition que vous commencez,
qui puisse imprimer quelque tache à cette aimable patrie dont
vous êtes l'ornement et la gloire aux yeux des nations étra-
gères ? »

A cet appel, les Ù35 chevaliers, levant, d'un prompt et soudain
mouvement, leur main droite veirs l'insigne devenii sacré, s'é-
crièrent tout d'une voix ( t Nous le jurons I »

Un long et profond tressaillement traversa l'immense assem-
blée, car le souffli du grand venait de passer sur elle 1

1g 1DZ IdQNTRÉAL



LA SgMMNE RELIGIEUSE

Il y a aussi-la fête du retour:
Deux ans plus tard, le 6 novembre 1870, la vieille église de

Notre-Dame de Bonsecours, l'église par excellence de la vieille
cité, l'église des pèlerins de tous les temps, retentissait du même
chant à Marie, sortant des mêmes poitrines, mais avec l'accent,
cette fois, plus grave et plus male de soldats endurcis parl'étape
et le coup de feu.

Deux années avaient passé sur le glorieux départ. Rome
n'était plus au Pape, et la France, coupable d'un injustifiable
abandon, livrait à la Prusse sa rude et désastreuse bataule.

Nos Zouaves revenaient vaincus et désarmés, mais goûtant,
au fond de leur tranquille conscience de chrétiens confirmés
dans la foi, la forte et bonne saveur de cette parole du premier
et du plus grand des zouaves : « Il n'est point de gloire plus
belle que celle d'être vaincu pour le Christ. n

Neuf seulement sur, les cinq cent cinq, sont morts là-bas, da
climat, d'accidents ou d'affections diverses. Ils reposent ensemble,
un seul excepté, dans l cimetikre du diacre martyr Laurent,
non loin du tombeau de Pie IX, leur père. et leur roi, en dehors
de ces murs de la Ville, profanés et violés par une main sacrilège.

Après le souvenir, la leçon. La voici : Nous sommes tous
soldats du Christ, et tous, par conséquent, nous devons travail-
ler à être des soldats parfaits. Or, ce qui fera de nous ces soldats
varfaits, c'est la famille vraiment chrétienne. L'ora. -ur dévelop-
pe cette pensée dans sa seconde partie et termine ainsi :

Puisse le Christ, Mes Frères, Dieu de Clovis et de saint Lotis,
Dieu de Champlain et de Maisonneuve, de PlEssis et de Lartigue,
Dieu toujours agissant et toujours caché, qui se dérobe sousl'ap-
parence du pain pour nourrir de sa substance la moëlle ne nos
&mes, puisse-t-il entendre tout à l'heure de son trône d'humilité
rayonnante, la prière qui va monter à lui de vos milliers de
cours unis .

Puisse-t-il vous accorder ici-bas la force du parfait chrétien,
là-haut, le bonheur et la gloire des élus triomphants 1

LE OATHOLIOISME EN ANGLE TERRE

En Angleterre, un évêque protestant, le docteur Ryle,a dit
dernièrment en terminant un exposé de la situation de l'Eglise
anglicane :

« Le péril futur, c'est la réunion à l'Eglise de Rone ! Des
ecclésiastiques, et pas en petit nombre, avouent qu'ils souhaitent
cette réunion et sont tout prêts à renoncer à la Réforme. Beau-
coup d'autres, je le crains, sont tout-à-fait indifférents à ce sujet
et ne feraient aucune opp 'sition à la messe et au confessionnal.»

1i2
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L'OISEAU-MOUCHE

« ). tous les êtres animés, voici le plus élégant dans la forme
et le plus bril.lant pour les couleurs. Les pierres et les métaux
polis par notre art ne sont pas comparables à ce bijou de la natd-
re ; elle l'a placé, dans l'ordre des oiseaux, au dernier degr,é de
l'échelle de grandeur. Son ch-f-d'œuvre est le petit oiseau-mou-
che ; elle l'a comblé de tous les dons qu'elle n'a fait que partager
aux autres oiseaux léger, rapide, preste, gracieux, richement
paré, ce petit favori a tous les agréments. »

Ainsi parle Buffon,. et il nous semble que plusieurs parties de
sa description peuvent s'appliquer sans flatterie à cetautre Oiseau-
Mouche, charmant petit journal, récemment fondé au séminaire
de Chicoutimi.

Nous lui souhaitons longue vie et succès. 1' nous rappelle
l'Abeille du Séminaire de Québec qui a connu jadis de si beaux
jours.

Ces journaux de nos collèges peuvent rendre des services sigua-
€s;. ils sont intéressants, non seulement pour les étudiants, mais

même pour le pub ic qui y trouve toujours quelque chose à ap-
prendre et ils méritent d'être encouragés. Dernièrement l'OLseats-
Mouche a publié des articles instructifs sur les Missionnaires du
Saguenay et des postes du Roi.

CENTENAIRE DU DIOOESE DE LA NOUVELLE-
ORLEANS

Le 25 avril prochain, le diocèse de la Nouvelle-Orléans célèbre-
ra le centenaire de son érection par le Souverain Pontife Pie VI.
Pendant le siècle qui vient de s'écouler, neuf évêques l'ont gou-
verné. Uévêque actuel, Mgr François Janssens, vient d'adresser
à ce tte occasion, à ses fidèles une lettre pastorale, dont la -page
suivante ne peut manquer d'avoir un vif intérét pour tous nos
lecteurs.

« La Bulle d'érEction est datée du 25 avril, et désigne que la
Nou1velle:Orléans sera le siège de l'Evéque, l'église Saint-Loquis
sa cathédrale, la Jcuisiane et les deux Florides son territoire.
Ce territoire comprenait alors la Floride, l'Alabama, le Mississipi
et tout le pays qui s'étend à lOuest de ce grand fleuve jusqu'aux
Montagnes Rocheuses. Sur cette immense contîée, la foi catholi-
que,. comme le grain de sénevé de l'Evangite a déployé ses ra'-
meaux avec une vigueur si admirable et si grande que l'dn
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compte maintenant trois archevêques et vingt-deux évêques, là
où, autrefois, il n'y en avait qu'un seul.

« Le siège de la Nouvelle-Orléans, sous le règne des quatre pre-
miers préla.ts n'était qu'un simple évêché ; mais. en l'année 1850,
il était érigé en archevêché par le Souverain Pontife. Depuis
lors, jusqu'à nos jours, cinq archevêques l'ot occupé.

a Pendant le siècle de son existence, les épreuves n'ont pas man-
qué à l'Eglise de la Louisiane. Elle a subi les changements de
gouvernement, d'abord de l'Espagne à la France, puis de la Fran-
ce aux Etats-Unis ; elle a ressenti le mouvement révolutionnaire
français qui, Paunée même de Pérection du diocèse, faisait mon-
ter le roi sur l'échafaud et traversait l'Océan pour répandre sur
une population catholique le souffle de linfidélité ; elle a vu
cette infidélité eag-nirer bieitôt Pimmoralité et lesprit d'insu-
bordination envers l'autorité ecclésiastique. Ajoutez à ces maux
les ravages de la guerre, le siLge de la Nouvelle Orléans que
termina la bataille de Ch.ilmette; ajoutez encore les désastreux
effet de la darnière guerre civile, les années de fièvres jaune, d'i-
nondations, de manque de récoltes, et comprenez combien le
calice présenté au diocèse de la Nouvelle-Orléans a été rempli
d'amertume, combien grands et nombreux ont été les obstacles
qui entravaient continuellement le travail des évêques et des
prêtres dont l'unique but était le bien de Péglise de D.eu et le
salut des àmes.

«Mais laissons de côté le sombre tableau de tous ces maux pour
traiter un sujet plus consolant et pour énumérer le s bénédictions
plus abondantes que le Seigneur a répandues sur le diocèse :
d'abord la conservation de la Foi, - la civilisation donnée par
PEglise à ceux qui étaient dispErsés sur cette contrée immense
et inculte, - ensuite les maisons d'éducation devenues d'un
accès très facile pour la plupart des fidèles, - les magnifiques
églises érigées de toutes part dans le diocèse, - les congréga-
tions si fiorissantes qui chaque jour se multiplient et deviennent
de plus en plus importantes, - les splendides institutions de cha-
rité allant au-devant de tous les besoins et de toutes les misères,
preuve véritable de la grande générosité des citoyens,.- l'accrois-
sement de- la dévotion et de la piété, enfin la confiance que les
catholiques et même ceux qui ne le sont point montrent à lEgli-
se romaine. Voilà les bienfaits qui doiveut porter nos cours à
faire monter vers Dieu, l'Auteur de tout don parfait, nos plus
sincères actions de giàces.» _

SON HONNEUR LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR
OHAPLEAU

• A P'Univerité Lavai.

Son Honneur le Lieutenant Gouverneur Chapleau a visité, la
semainç dernière, lUniversité Laval de Québec. En réponse à



ladresse que lui présenta la Recteur, Mgr Paquet, il fit un é1o.
quent discours dont nous nous faisons un devoir de citer que1-
ques passages:

Messieurs les Professeurs,
Messieurs les Elèves.

En entendant la lecture de votre trop bienveillante adresse, j'ai
senti que vous aviez deviné ma pensée. Je voulais, en effet,--qüë
la première de mes visites aux grandes institutions de la Prdvince
de Québec fût à l'Université Laval, parce qu'elle constitue l'uine
des gloires les plus brillantes de notre pays, et surtout, parc
qu'elle est, entre toutes, la plus chère à mes affections ; je n'ai
pas oublié que je suis un peu de la famillo.

En entrant ici, j'ai songé au passé glorieux de cette institution,
qui porte le nom vénéré du premier évéque de Qiébee.*

J'ai songé à sa création, ouvre de patriotisme os de foi, éleyée
sur un sot qui, depuis plus de deux siècles, n'a produit que q
fruits de dévouement, de vertu et de sacrifices. J'ai revula Qgure
austère du fondateur et premier R c.teur de votre 'Ama Mater, 'le
Révérend Louis Jacques Cisault. Tous ses successeurs ont dé'flit
devant moi, et ma pensée a fini par s'arrêter à l'nn des Recleir
de cette maison, qui porte aujourd'hui i pourpre romaine,-sym-
bole, pour les croyants, de la royauté dans le sacrifice, et pour le
monde entier, un titre de noblesse en même temps qu'un haut
certificat de mérite et de vertu.

Ce que tous ces travailleurs ont fait pour agrandir et rendre
forte la patrie, Dieu seul le sait ! Ils ont pris par la main et con-
duit jusqu'à rentrée de l'arène, ceux qui sont aujourd'hui. tes
aînés dans la carrière difficile de la vie. Ils se rendent en ce
moment responsables de vous, jeunes élèvecs qui succèderez bien-
tôt à vos aînés. J'ai la conviction que cette responsabilité sera
pour eux une nouvelle gloire, car nul d'entre vous ne voudra
démériter de ceux qui mettent toute leur sollicitude et leiç
amour, dans la sage direction qu'ils vous donnent et qui vous
prodiguent leur talent et leur savoir, dans un enseignemend
tendant à faire de vous des citoyens éminents et d'honnêtes
chrétiens.

L'enseignement universitaire est une nécessité dans une société
comme la nôtre. Le trait le plus décorageant dans la discussion
des principes, des méthodes, des faits qui constituent le .prQgçès
d'une nation, et sa direction saine, est que ]'on substitue souvent.
'exception à la règle,uno faute accidentelle à l'ensemble du bien,

une question de localité à l'universalité des intérêts -à servir; -et
l'opinion, plutôt saisie par une nouveauté que par le cours régu-
lier des choses, tire des conclusions qu'elle regrette plus tard,
trop tard généralement, quand le calme et laréflexions sontvenus.
C'est contre ce danger qu'il faut réagir, et pour cela rien. n'qst
aussi efficace qu'iin enseignement réellement universitaire,e.est-
à-,dire général, unifoime et solidement appuyé. C'est là liie
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,qui préïida à la..création, qui valut la stabilité aux grandes uni-
versités de l'ancien monde. L'histoire de la vieille Europe est là
poui- dire que la prospérité, la force, l'indépendance dces univer-,
sités ont été le salut de la civilisation, à ses époques les plus difli-
ciles. Dans un temps où les pouvoirs publics tendaient à une
décentralisation malsaine, où les républiques pullulaient en Ita-
lie, où les villes se constituaient en Etats séparés, cù chacun arra-
chait son lambeau d'autorité, l'Université de Paris rassembiait
des milliers d'élèves autour de la chiire de ses brillants profes-
seurs ; et les succursales dont elle avait parsemé la France, ins-
truisaient, sous son égide, la jeunesse de toute l'Europe.

BIBLIOGRAPHIE

Le Bulletin les Prédicateurs. - On a c.mmencé à publier à
Paiis le Bulletin des Prédicleurs. Son principal but sera de donner toutes
les semaines pendant la station du carême, l'analyse des sermons des princi-
paux confèren.iers de Paris. Ce Bulletin aura l'avantage sur les autres de
donner, pour un prix minime, plusieurs sermons par semaine; il formera à
la fin de la station un joli volume in-8o de 2b6 pages, que les prédicateurs
consulteront avec fruit, et que les personnes du monde reliront avec plaisir.

Afin de ne souffrir aucune interruption dans l'envoi de .la revue; nous
conseillofis à nos lecteurs de s'y abonner dès maintenant.

Prix à Paris 3 francs. S'adresser aux libraires de Montréal.

Eoffinan's Catholic Directory, I893. - Ce volums vient de
nous arriver, et nous en félicitons les éditeurs. Il renferme tous les renseigne-
ments que 'on peut désirer sur les Congrégations romaines, les cardinaux, les
diocèses-des Etats-Unis et du Canada, le clergè, les communautés religieuses,
les institutions et les écoles catholiques de ces divers diocèses. .1 peut être
d'une grande utilité aux hommes d'alfaires aussi bien qu'aux prêtres. En
tête se trouve une belle carte géographique des diocèses catholiques- des
Etats-Unis.

CHRONIQUE

*, Monseigneur l'archevêque de Montréal a fait, les cla'nge-
ments suivants dans les Vicariats Forains. Le Vicariat No 6 se
composera des paroisses de l'Enfant-Jésus du Mile-End, de St-
Jean Baptiste et de St-Louis, ainsi que des dessertes du Ban Pas-
teur et du Mont St-Louis, détachées du Vicariat No 2. M le cha-
noine Tépanier, chapelain des Sourdes-Muettes, a été nommé
vicaire forain de cette circonscription.
: Es Vicariat No 15 comprendra de plus les paroisses de Lacolle,
l.St-isidore, de St-Constant et de St-François-Xavier de Caugh-
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* C'est le R. P. Ilessis, qui preche cette année le caréme. 
Notre-Dame.

* Les RR. PP. Oblats ont célébré, le 17 de ce mois, le 67me
anniversaire de l'approbation de leurs règles par le Saint-Siège.

* Le 17 février dernier, S. E. le cardinal Taschereau a célé-
bre le 73me anniversaire de sa naissance.

**i.le Rév. Frère Athanaso, provincial des fières du Sacré-
Cour, à St-Hyacinthe, vient de célébrer le 50ème anniversaire
de sa professiol religieuse.

** , Le sacre de Mgr D celles, évêque de Druzipara, et coadju-.
teur de Mgr Moreau, aura lieu le 9 mars proch-tin danhs la cathé-
drale de St-Hyacinthe.

¿*, Mgr l'Evêque de St-Ilyacinthe a conféré dernièrement,
dans l'église de Notre-Dame, le sacerdoce aux RR. PP. GUI et
Brousseau, de l'ordre des Frères Prêcheurs. Ce sont les pre-
miers Domin;cains ordonnés prêtras en Canada ; il est à espérer
qu'ils seront suivis de bien d'autre,.

* Les journaux de Boston et du Massachusets nous appo.r-
tent le récit de la bénédiction de l'école, du c->uvent et de la cha-
pelle élevés à Salem, (Mass.) sous l'invocation de Saint Joseph. Ce
couvent est occupé par les Eoeurs grises de Montréal. Ces mêmes
journaux parlent avec le plus grand éloge du bien accompli en
cette ville par les sours depuis leur ar-ivée en 1866, et du. zèle
apporté par M. le curé Gadoury dar's l'établissement de la nou-
velle école destinée à recevoir plus de cinq cents enfants.

** * Les archevêques et évêques du Brésil viennent d'adresser
une lettre collective à tous les catholiques de ce pays sur la .ques-
tion romaine. Après avoir r&ppelé les bienfaits dont l'Amérique,
depuis sa découverte, est redevable au Saint-Siège, les évoques
brésilipns exhortent les fidèles de leurs diocèses à unir leurs
revendications à celles du monde catholique, pour exiger une
solution équitable de la question romaine.

** * Voici un passage du discours d'installation du nouveau
Président de là République Argentine (Amérique ) :

« J'ai promis solennellenient devant Dieu Notre-Seigneur, et
les inains sur les saints Evangiles, de remplir avec fidélité et pa-
triotisme la lourde charge de Président de la nation Argentiné.
Vous comprenez, Messieurs, toute l'importance d'un pareil seiC
ment fait par un crayant sincère, qui arrive au fauteuil présiden-
tiel, après avoir manifesté maintes fois, à la face de tous, ses pr.in-
cipes et sa foi catholique. J'implore avant tout le secours de la di-
vine Providence, qui, dans des situations si difficiles, a protégé
notre chère patrie, pour qu'Elle me donne la force nécessaire à
l'exécution de mes devoirs d-après la Constitution ét les exigences
d'une:iiplacàble justice.

ÎÛ
DE MONT-RÉAL



Mgr d'Hulst a repris 's s conférenccs, dimanche derniâte à
Notre-Dame de Parie. Il continue à parler cette annéêe du jrewi1B'
çQmmandement du Décalogue. Les trois premières conflérences
auront pour objet :l'Adoration ; le Sacrifice ; la Prière. Dans la
quatrième, l'orateur commentera le deuxième précepte :Respect
du nom divin et traitera du bla«sphême, du voeu et du serment. Les
deux dernières conférences auront pour objet le troisième pré-
cepte'et s'intitulent -. le dimanche de Dieu et le ditnaeche de
L'hbmme.

,***, La nouvelle de l'élévation au cardinalat de Mgr Logue,
echevêque d'Armagh, est accueillie par lrlande- avec une véri-
table joie.

Les catholiques irlandais oit ouvert une souscription pour
subvenir aux dépenses que nécessitera la nouvelle dignité de
VÜÂchevêque d'Armnagh. Toute la presse irlandaise applaudit dia-
lèëuieùement à cette idée. L'Irish Catholic écrit à ce propos:
à L'hdnjneur conléré par le Pape à l'archevêque d'Armnagh n'est
ý'âé seqoulea-ent un témoignage rendu au caractère distingué de
de prélat, mais l'expression du désir de rendre hommage à l'Ir-
lande. Le siège primatial d'Irlande est l'anneau qui relie l'Eglise
de Pierre à celle de saint Patrice. En conférant le chapeau à Mgr
i.ogue, Léon 'X 111 ne distingue pas seulement l'archevAque d'Ar-
zaagb, mais il paie un tribut de la plus haute signification à
l'irlanade toute entière. à)

',* Çà prince indien, le Mahalaphar de Gawlior, envoie, au
Saint-Père," à l'occasion de son jubilé, deux châles rouges, broSiés
en or. C'est un anglais, M. Tilose, aide-de-camp du prince, qui,
est.ohax:gé de remettre le cadeau au Pape.

* Dans une correspondance du Bas-Zambéze que publien
les-lMissiozs calholiqu-s, le R. P. Coaurtois, de la Compagnie de
Jésus, rappoite que dernièrement avait lieu à Mozamnbique une
cérémonie religieuse, présidée par Mgr l'Evêque et qui est tout
4 l'jmoineur et tout, à ta gloire de saint François-Xavier, le grand
apôtre de l'Inde, le modèle et le protecteur des missionnaires.
Elle 'montre en même temps la piété et la dévotion des Portugais
dé ce'tie province envers leur saint de prédilection.

il ý'agit de rêrection d'un monument tù,mrnêmoratif. placé à
Pi'-dFýt même où, d'apiès la tradition locale, saint François-
«X-*ir'r allait souvent se réposer et prier au bord de la mer pen-
dànt son séjour de plusieurs mois dans l'île de Mozambique,

AUXÉ ÈRIERES
U~v..Jos. Girouard, West Troy.
Sr M St- Philippe. de Néri, des Srs de Ste-Croix, St-La-ûrtý-,.
.$..B.. Pruneau, Montreal.
Acej~. brtN.~~. ____

aflj 4imELv Imprii4eurs, lQI et 193, rà_ô8t,.Vtbjtn, McýûXyé4i.
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Dr LAVIOLETTE
Guerit les MNaâcs des Voics Respiratoires etu rni8

25c et 50c le- FLACON.
CERTI FICAlS

Mlontréal, 18 février 1892. Bu reau du grfflier de la Cité, Hôteld0 vileo, Montreal, 5 mars 1892. M. lee oussigné, certifie que mon petit doctLeur Laviolette, Montrîa!,9rçIn ég d spt ans, été gul",i Mon che"r dlocteur :Voto -Sirop de*irop de Térébenthine du Dr Tér6benthinoi est sens conîtredit un rot-V i o l e t t e ,~~~ I l a a t o t a t é l r - . m è le m e r v e i l l . u x d o n t 'e l i c a c i t é
Pblhie deriier t auàtcun rî mêde fbsolue ne tardeýra certainement pasolies'ait Pli le soulagsr. Sa toux était àSe fdire généralement connattre.ttPlus violentes et très pénible pour .Ie sotifrrais depuis plusieurs jours%,,ouxVers le mois de juillet,alors 'Ille d'une bronchite eîigtie (lui me causaitUtitou était devenu très gr'ave, il lit j,)lîr et ni e une etu pieuri ce sirop merveilleux (t iii santesa ont quIe astoirripèdeufonS'oéraaprès l'emp)loi (ement perdu lo sommetI et que j'étaisde ~ -~io5  eSrpd êeeti resque dans d'mosbiié<e vaquer4% d plus fOrtiflé ses poumons, cari! à mestaffaires. Apiès«avoir pris divers4 a tus depuis et est mainte- j'eta ai 1'sulgm~

t etparfite anté facetaiune )tt(l (le votre SiropJ.ÂA. DESRiOSIERS. de Térébenthiuie etdeu X joi irs apîrèsilne restait rien dle nia bronichite.(49litNO 111, rue St-Cliristop.he, Je dois ajoutar que je vous adresses ~uccesion Skelly) cette attesttion de Mlon plein gré etruusans qu'elle ait été sollicitée rfl qui1505, roNotre-Dam. que ce suit.
je Votre tout dévoué,

tQ41S% 4lftrais beaucou p depuis trois RtENfý BEAUSET.8 ( 111 toux OIinioltre accoi -ai Montréal, ) Déembe 1890.tetti .' Picotment de la gorge. (r'le J. C~ Laviolette, tEcr., M. D.dr, tR n uit u t d'uairaitcaîu Chefr Monsimur. -Voire Sirop(l
Je 4,,nplton de la gorge. j,, fil miOm'urWl ti dîepuis plutiirrs -iemiaines. Deux boit-uI Drn d ak14t euér's n aiSro d i, ýê <le les n sufli. Janefais tin devoir,e4qtl lD aufto'i ne i1 ( 1roconlmeîliftér ait pulick.qIlle qlatre petits flaconls de 25c Votre Ob*'iîîtserviteur,

PEUIX SAUVAÂoRIU, 
IL. B AV.

Mlanrlioniîjor de la mnaison Chut Dejardlins114l'luiir 170J rue 8< Aiatoue. .t lJié, 1037, rue 8eCtsi~

h0 »4plq)etlr J. G. Lavi0Olett, M. D.
2179 »180 de* C*WIIU&rem Noutrêal.



PELISSIER & McCRUDDEN
g GEM EURS-1<ECANC1N

193 rIJE ST 'B1AIN, ONRA

(B Itisqe de l'I i ph.linat foIriçis\~ îr

TOUTES SORTES W'OUYRAGES Eu FER, CUiVRE, Eto.t
ornes a vapeur, Fngins de toutes sortes, supports, Poulies, Bto.

poseurs et Constructeurs d'ApPareilS de Buanderie,

NIOULJNs A CAFE-S, Etc., Etc

jDaprès un nouLveaUq systèmie de sùreté.

-PÉCIA1i Ovrgspu ouets.Colièges et Eglises.

N. B LS Ê Our es o î C OutC ve se nt pronmpttude et à des prix

COX & AMOS s
ARCHITECTES ET INGENIEURS CVI~

Aj il i i X ,,uIT it E ~ BLLiIGhI'.E) 'A Am s

A. ARTHUR COX, A. R. 1. B. A. LAC D AMEI4S, .
n 17 COTE DE LA PLC D'ARMES8

TELEPHONE BELL 2758.

LA -

ADAMS LIAUNDRY MACUINERY CO#

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Flotels, el

particulières et Etablissements pubics-

MILLIER FRERES & Tromi
Neils Areiî'plir l ('itiii<l1L

125~ HUE KING - MONi5A"

74 RUE YORK, 11. D. S1MMON5y

I.abricaiits de la t;Ilèbic f oturilau à eaul chaiftie

CI'êêvrCet c GrVes à vapeur, J,'ngiS a Vapeur, etc., tir., Ce



ASTLE& FIL 8BNU uPULVIRAUX ]'EGLI SE.. aîAI.1J iiPUL
GRISILL ETMOSAICJPERSONNAGES ET TAB. A MAINTENANT OUVERT

L EA UX S
CLOCHES ID'EGLISE SA SUCCURSALE

IAIrQ R r,ýF1ÎRI.X<II S Rue Notre-Dame Ouest,
-STE. TH E'RNî CAI). AC{?)A Coin de la rue Aqueduc.

III RINIIA I.Q.
C~URNSUUAcaOTTAWA, ONT. On y reçoit en dépôt touites

MGR. MN F~ALles économies depuis une pias-ata MGR 0'"10ZARUITTI, MILWAUKEE, Wl). .JOISSINEAULT, CURd S.JINBRV re en~ montant, et la BANQUE

RT PUSIERS ATRESpaie quatre pour cent sur cesU11eIniversité, MIontré~al. dépôts.

F. ED. MELOCHE
~Professeur à 1']Eeoe dIes Arts de Montréal

1100 TION DlEDIFICES PUBLICS, RELIGI.UUX.UT CIVILS
AIICJITEC'rUHE - P>EINTURlE"~IILEet ATELIER : 62 IIERICI OTE

T 1670, -Rue Notre-»Iame, Montréal.TPsBrusseî8 , TapeStry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et(4uQ Cloth, P'rclarts anglais et arnêricains.

Viieet respectuellsemnent, sollicitée..L .MRIL

PENDÂNSOOGRAIES
PENDAN5  T DE LONGUES ANNÉEs A LýA MAISON NOTMANNo10, RUE ST-IAMIBtERAT,

ordtô5 Spéiaes pour le clergé et les communautés, religieuses.

CHAR ES .BRIGGS

QAPIELIER et MANCHONNIER
MAISON FONDÉE EN 1862Cha4peaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUENTE-A .
4Rflz neuf., val ant $1lot, sera vendu $50 au comptant. 1liou]in4UIjà preser le beurre, valant$ $10.50, sera vendu à $6.50,

l'roduits d'un fond lu Blanqtueroute chez
J* URVEYIE A, 6, rue Nt.L aureiust, Montréal.

LIFE A SS URA NCE CO.
ETAB LIE Elq 1132a.

D)E EDIMI3OUIIG, EC(>SSE.
ntebuPrinelpal en Canada: Montré~al.

dtînb: h., IIOO .OOO. I Pamdo Invoeti, saS. ,OJ Rievenu annuel, SdA.uo.oG
000.000.M. RAMWHAY, gérat



MAIM>IN FOND)ÉE FN 1S't8

OWEN MçGARVEY & FILS
MANUFACTUIERHS ET MARtCHANDS DB

MEUBLES DE, TOUTES SORTES.,
1849, 18ù1 et 1853 RUVE IXOTPREAME - ZUEe

Toujoursio ai. n s : bleubles de isode chanbie à coucer~, b1l)iothlèqUO, etc. O

faisonsa une spécialité de MEUBLEb b'E&IbSE, tels que prie-aieu, etc., etc.

H. A. PEAIRSON & CIE
MARCHIANDS - TAILLEURS

22 CARRE CHABOILLEZ -MONTREM-'

Nous< obrolM aux mesiur» du Clergé~, à des priX

VI1T~DE! M 1:ESS-EJ qualité supérieue
H1UILE D'OLIVE

[De Table et pour Sanctuairec, quialité supc'rieure Lt

2548s rite Notre-Damlue, ,oi <le la rite des SelguiIeîîý

MARCHANDS DE BOLS DE 5CIAO]'
1 MÀNUYÂCThP.-rRR 1).

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, [PUpiItRES, CIJAInBES, ETC., ETC,
TOUJOUBS RN MAINS *

PIN, EI>INETTE, PBIJ('IE, BOIS MILAN1C, flC
TELEFI{ONE 7B. . À P

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTE:IF

A. PALASC1IOEn Gro. et elà %gli<e

Importateur de toutes espèces dle Ferronneries pour constructionl d'

Collèges, Couvents et Résidlences. outils pour Menuisiers, ChàSrPo
Moubliers etc., une spécialité.

~1~.Ruel St-Jacuues, 390.

I± RY& NIl . I_ . H IAmIbIL »

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAU1.
lIportations Ile France, dl'Angleterre 01 Il'AI enlagrie. foi o#



CLEIVELAND PIRE BRICK COI
SO(CIiÉT.I' ANONYME, AU (J'PITAI, DE $50,000

Divisé en 500 acetioxis de t#100 entièreineiit libé4réecs
Constitnée et Ilicorporeée pair sine elarede

14Etat titi 'fennemsee du 17 <léeenalbre ISSO,
Siège socia à Cleveliand. (Teu.)

EMISION DE 250 OBIGfATIONS DE $100 CRACJNE
l1CIflbours1)]îes mi pair en 2,5 aflhlés par tirages annlils, à partir dui15 dkeernlîre 1893. iteret Aiinuiel $7, payable par nuoitiý JeLsl' juillet et i <i janvier (le cliaque ane OTj~ el'es couponls seront payables :à NFW 1r0R1 <,à l)NR.\ tàAIIS.Le roiubuu-,euîent, des tif les amoertis siý fer a dans les )lfeVilles.

CONSEIÀ D>A DMINIST §CATION
es8ieurs :. ILM. M IJIJ]Nprupu itt4aie et dloeteur wLtudeciu,

(<uslen u Conseil dIAd 111111istrati un.
C. Il. (. NOEL, projuui6îaire, D)irecteur et Tirêsorier.

PRIX D'EM1SSIO,\ $100
PaIyabIle comme suit:

4 souscrivant,..................... .......... M
................................. .......... -..... .........
b...................... ........................................ 2ýI4Mois ulî. .............. .............. .............. 5

To'tal $1I or(e pi>Iteeniemt rewsort A~ 7 p). e. 1'i,,1

O SOUSCRIT DES A PRESENT ET PAR CORRESPONDANCE
MU do CILATELARD & Cie., Banquiers, a New-York,

U roadWY, et a Montroal, (Canada) 103 rue St-Fraucois-XaViOr.
U0 ' olls<<5 l('i dijr, u(Illes huî<u que noeus offronrs aupourd'itiaofituiul U <'. Iif 1leur dle 1,,'em1er edrc fla u tout e l'aI euepra i joli du mlor. lle.*

ifi lej illiI irtl1  sur toitres lis Jwi'lIs uuoî

rVilî~« li 11,11- lbtrus, minasons deouvrivrs e lslreeis e«I iu ut'o(O<(l Cedux~ compagies 0111 gill'ilriti lit remboi<ursmntpéta iInwnl ut <t e ,uareîî ollire elles doeux, e<li i ruotital lut capulal, juté-
qî)nt (eesore gluv v urigtin uruejuuru aur j<Iir tai. leos uuevîe eti tVr eIrI..11 paurr li îuuel et lo e vîùrt par los doroulei <lit l

auill ''I evi r t pîeîene l~$ 2! ar fn r, sonit au «-si dlonnée e~~ ofrm<



CilS DESJfRDINS & CIE
!KPORTA~UP.B T ÂUFOT.E3E

Chapeauix et de Foulrrulres
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour ecclIm

siastiques.
CHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUE S.

PARDESSUS EN FOURRIURES, pour voyage.

CASQUE§, Etc., Etc., Etc

LE TOUT A TRÈS BAS PRIX-

min el


